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llrlzkoppen lui-même, disant 
que je sois nssez bête pour 
dans mon panier? Je sais 

il-il que a maitres était à la solde 
uvait bien jcLC'r ses billets nussi à la 

et qui n 
qui m'on été 
ont nullem nt 

aloy dil encor qu mon hypothèse n'est élayé par 
ri n, c:l c l onlrcdile pnr tout s les rlépo ilion . 

!-.La ·r par ri en, ela lui plnit à dir . A surémcnt, j n'nl pas 
pêché dan la cille un vieil! holle de chwartzkopp n portant 
~rril ' t· ·s mol s : « C'csl moi <1ui ni écrit le b rdercou 1 > lais 
reu : qui li ·ent all nliv ment mon livre nt obligé de r eon­
nailr · <111c j'apporl d lrè · 'ri ux indices dans un dornafo oil 
lou le mond est réduit aux conjectures. El ~I. Laloy Jui-mnme 
me semble un p u va iller (cl combî n il a rai s n !) dans sa foi 
quartd il dit <I mon hyp thè c : « Il faut r conn ilre que, si •li 
ri il , raie, clic con lilu r it une p ripéU J>rodigicu du drame 
1lrryfusistc. , 

Pfripétic prodigi •u c. 1 tcrm n' l pa trop fort, pui qu je 
1hmnr la solution d'une ·nigm sur lnquell · ont pâli cl s milliers 
l mC::mc de million d • per nncs. Et à I faire en ne pr nant 

mes rn i on · rie douter d' b rd, cl d d '>eider nsuil que dans 
le tex 1 • co,nnus t in con le té ·, alor qu'un document inédit lout 
n ·u f rail c ntcs lablc, j c1· is n oir eu 11uclque mêrile; mais, 
1•n , érilé, •l pour le molifs que j'indique ùnns mon livre, j 

11 •~11 lir null e vanité. '' imp ri qui aur it pu trouver ln vérité 
mn place. - UENOI MAZEL. 

Phonographe et Di cothèqu • 

:Monsieur 1 Directeur, 

D n mon , rticl sur la Musique 
Ier oc:t hrc l!J~J-l), j'avai 'Crit : 

9 février 1035, 

l e Phonographe (Mer ur - du 

L11 po. es. Ion d'un ,Il co lh ·qu , ru~me mode l , simplement uffl -
, :inti•. rer r è. nt llllf' rel!!· fortun , q11nrnnl mille fl'nll cs nu bas mot, 
l11•u u,·1111r plus d urg nt ·n tous eus, que cell d'un bibliothèque mu 1-
rnle 1·t1rrcspnndnot . 

Dnns le Mt'Tcur du 1 r jan icr 1U36, 11. 33 M. Yns FI re11ne s'e. -
Priu1,• a in ·i à ce ujet : 



ui ne se pourrait justement quallfier sans maa-

canmoins la prouver sans manquer à l'arithmétiqu . 
évalue à 12.000 francs le prix d'une discothèque de 

12.000 
ln suppose qu ' il a ach lé ses disques à - -- = 24: fr. 

500 

s catalogues qu • j'ai cités cotent les tlisques à 36 francs (Sym­

phonie pastorale : 6 dL ques à :!5 rr. ::= 175 francs) . Voilà don les 

500 di que · ù 17 .600, el non à U .000. Et. !}Our 40.000 fr., on achi·-

tcra 1.142 di squ ··. 
Pour un di cophilc qui s r ail n mèmc tem1,s un hou mélonrnn e, 

cc chilTrc lie 1.142 ne me scmbl ras exagéré. D'autant p lus que les 

œuv1·cs cnrcgi lrées s ur plusieu r s disques élanl très nombreuses 

(son ales trios, symph nies, quatuors, opéras) , 1.142 d isque cor­
r spondent pcut-f•t.re il 300 œuvrc . Il ne faut clone 1>as poser l'équn­

lion: lis(7 u r :c:: 11 o lume. 
ln kclenr. un pianiste po sèùent un fonds de bibliothèque ; ils 

ont un Racine cl un Molièl'c. lrs sonates- de Beethoven et les p a rti­

t ions d \Va gnc r, quilt.e ;\ ne pas .relire ou rejo11er tons les jours. 
ni m··m Lous les moL·, Ph~dre, I"A111H1.~sion11la, l a ·walkyl'i l' . Un 

discophile se co n s tilu ra llonc un « fonds de cliscothèqu » . omhicu 
11airra- t- il l ,' 32 sonates pour piano de Beethoven, qu e j'ai ncqui• 

~es . . ur p:qlirr, pour qudquc:,; dizaines de francs? Combi en vanclrnil. 

mise sur di ~quc ·, ma petite hihliothèquè musicale d, · piani ste1 

\'oilà ]a qu estion, en admcltant toutdois flll j'achète lo11l t>s lrs 

~nnn tc de Bcl'lho,•cn. Ioules c<'llcs de ·Mozart, etc. (1). 

/\jouions que . s i j'élai · <liscophilc, je nt; me ·onlcntcrnis poi nl 

1k p ss 1cler ~11r dLqu •s la musir1ue de piauo que .i'ni a u jourd 'h ui 
en volumts . • '' l•I anl ni ,· i louistc, ni violonrell isle. ne sachant pa · 

malheurcuscmcut lirr un e partition , je n'ai point interêl à avo ir 
Je 17 q11aluors de Btethoven. Uiscophile je les achèterais; ,ïach~­

t rnis les ,111;1t11ors ü cordes <le Debus!ly. <le d' l ntly, de Ravel , l.'lc ... 
!\la discothèque clcvrail par conséqnrnl représenter à la f ois 1~ 

Jiîbliolh ~quc musiclllc tilt piani~!<' (b ic·n plus importante - cl 
a11/r1• - qu celle du pianiste m{•cliocr • (]lie je suis, dans laq uc·II' 

(1 Ct'rle , pour un prix s npéricur, I.e cUS<JUf' 111'olîr , q11elqur cl1o~r 
<k plus qu e la musiqu e ~11r paplt•r: l'exécution Cc n'est pil s négliJ,(rahlc l 
]\lai, les dl ·qurs s'use ni. Il fllut les rPnou ,·e tcr pnrl'ois. Eu 0 1111·1•, 
l':\\·,u1la!,1(' ,k la rnu~ilJIII' 1•nrP :,: ist1·(·c <·nnsis t r ù o ll'dr p l usîcnrs i ntcr­
pr<'t nli o n ~ inll•n •s . :rnle~ tir b 111(•111e 'l" ' rr. S rai-jr don condu il il 
nchdl'f "(•rta'in morceaux 1·11 rl oublc ou t riplt' exc;nplulr1'1 Yollti qui 
n 1111pcn~,· l ' cnn nnil, • qu ,.. .k ft'n1i t•n n'adwlunt que quinz<• d es trente-,Jt-ut 
sooutr · ti c, lkclliu,·eu . 
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œuvres injouables par moi), celle du 
ol ncellisle, du flûtiste ... du chef d'or­

vouloir posséder su1· disques toutes les 
ciations orchestrales ne jouent jamais ... 

d'exagéré. La constitution d'une bonne 
up d'amour (loué soit M. Florennc pour 

!) ; elle veut aussi beaucoup d'argent (pensée 

cothèquc cofit e cher. 

2° n exccJlent phonographe est indispensable ... mais il ne se 
r end pas pour rien. 

3° Un discophil e inl lligenl Ue ne Jes ai jamais traités tous d'im­
béc ile ) va auss'i au concert (c'est Je cas de l\1. Florcnnc, dit-il, et 
j e l'en t'élicile). Je suppose, d'autre part, que, si ce discophile intel­
ligent joue d'un instrument quelconque, il n'abandonnera pas à 
tout jamais son f1iano ou son violon et achètera encore un peu de 
mus ique sur papi er. 

A hal d'un électrophone, achats de di sques cl de musique, lo ra-
1 ion de places au conccrl, cela con stitue un beau budget 1 

lJn ca pital <le 40.000 fraucs , « investi :i, en disques, représent e, an 
ta ux ùe 5 %, un reven u de 2.000 francs, dont on se pri e. On va 
hca11co up nu co ncert, pour 2.000 francs par an! 

J'a urnis b eau oup d'autres choses ·à répo ndre il i\l. Flo1·en11e, 

111u i je ne veux pas abuser tic \'ol re comptai an<"e, et je vous prie 
d r ro ir mous.icut· le Dfrccleur etc ... 

ANOR~ ~OUl'PJ.F.T . 

§ 

A propos d'un article de M. Hughes. Une question de 
plagiats. 

Mon ·ieur le Directeur, 

Je ne suis qu'un modeste « touhib » du bled tuni icn qui n 'a 
pas du tout la prétention de vouloir se mêler, à titre <l'expert, 
au luttes homériques engagées dans l es colonnes de votre exccl­
lcotc revue, entre MM. Rayn aud el Mauclair, et l\I. Hughes. Mais 
je \'Olldrais me permettre une pelilc observation. - intéressante 
peut-être pom· vos lect urs, - au sujet de la réponse de M. Hughes 
da ns le numéro du 1er janvier 1935. 

Que le jugement général <le 1\1. Hughes su r Baudelai re soit 
jus te ou pas ceci dépas se mes compétences rnois cc c1ui m'inté-


